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      Mentions légales

      Résumé

      Composée en 1605 par le trinitaire lorrain Dominique Gaspard, la tragédie Mercuriade évoque, en cinq actes et en vers, l’épopée hongroise de Philippe-Emmanuel de Lorraine, second duc de Mercœur, depuis le moment où il rejoignit l’armée impériale en lutte contre les Turcs (octobre 1599) jusqu’à son décès à Nuremberg, sur le chemin du retour (février 1602). En abordant ce sujet strictement contemporain et dans une perspective apologétique, l’auteur faisait entendre la voix de ceux qui se préoccupaient du sort de la chrétienté aux portes de l’Europe, mais il contribuait aussi à entretenir la mémoire d’un héros dont le destin sinueux prenait peu à peu l’apparence d’une légende.

      Écrite dans un style ronsardien, cette œuvre se conforme à l’esthétique du théâtre irrégulier de la fin de la Renaissance. En revanche, elle présente un certain intérêt dramaturgique dans la mesure où elle semble avoir été destinée à la représentation scolaire. Observée sous cet angle, sa composition se charge de sens et ce qui pourrait apparaître comme des facilités ou des effets appuyés peut répondre en fait à des contingences scéniques. Alors que le répertoire des collèges de l’époque abonde en pièces dont on ne connaît que les titres, il est bon de donner à ce texte rare un statut documentaire et d’en faire une lecture essentiellement didactique.

      *
**

      Abstract

      Mercuriade is a 1605 five-act tragedy in verse that relates the exploits of the Duke of Mercoeur fighting against the Turks in Hungary. The work is typical of late Renaissance dramas, but is unusual in that it was intended to be performed in schools, and as such provides rare insight into early modern collegial theater. 
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        Le duc de Mercœur en prière
(Les dévots élancements du poète chrétien
, d’Alphonse de Rambervillers, Pont-à-Mousson, 1603, p. 216)
Gravure non signée (Thomas de Leu ? Jakob de Weert ?)
Metz Bibliothèques-Médiathèques, Rés. Q 1298

        Illustration de couverture : 
Vignette figurant au titre des Larmes publiques sur le trépas de… Philippe-Emmanuel de Lorraine, duc de Mercœur
, d’Alphonse de Rambervillers, Pont-à-Mousson, 1602. Le phylactère qui se déploie de part et d’autre des armes de Mercœur porte la devise du personnage : Plus fidei quam vitae 
[Plus de foi que de vie]. 
Traduction de la légende sous l’image : « Celui qui a pendant sa vie accablé les Turcs sur la terre, après sa mort il les frappe du ciel de façon plus sévère. » 
(Document et numérisation : Vienne, Österreichische Nationalbibliothek)

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      En mars 1598, le duc de Mercœur fit sa soumission au roi à Angers1
. Une fois dédommagé et rentré en grâce, allait-il, après avoir été le dernier ligueur, devenir le premier des courtisans ? Il n’est pas sorti grandi de sa longue aventure bretonne. Les plus pragmatiques lui reprochaient sa reddition tardive et sa compromission avec l’Espagne, les plus sarcastiques lâchaient à son sujet quelques quolibets. Mercure, dieu des voleurs, était à présent, disait-on, dépouillé par le dieu Mars2
. Quelques mois plus tard, il fut même humilié au cours d’un procès. Son avocat, qui lui avait en plaidant attribué à plusieurs reprises la qualité de prince, fut repris par un procureur royal qui fit entendre qu’on ne pouvait reconnaître en l’audience d’autres princes que ceux du sang de France. Cette affaire, qui fut minimisée en cour, était toutefois révélatrice d’anciens malaises liés à l’identité et à la légitimité du personnage3
.

      Lorrain de naissance, Mercœur n’avait en sa qualité de cadet aucun avenir chez lui. Comme ses cousins Guise deux générations plus tôt, il ne pouvait trouver fortune qu’au royaume de France. Il n’eut pas besoin d’attendre aussi longtemps qu’eux et de conquérir la notoriété par les armes. Le mariage un peu précipité de sa demisœur Louise avec le roi Henri III le propulsa vers les honneurs à l’âge de dix-sept ans. Il épousa lui-même quelques mois après la riche héritière des maisons de Martigues et de Penthièvre, participa sans grand éclat à quelques échauffourées au temps fort des guerres de religion puis obtint le gouvernement de Bretagne en 1582. La faveur royale ne lui permit cependant pas d’acquérir un rang. Plus Lorrain que le duc de Guise en Lorraine, il l’était moins que lui en France et il en fit plusieurs fois la sévère expérience lorsque dans les cérémonies officielles se posait la question des préséances4
. Il crut devenir Breton en instituant une petite cour nantaise et en affichant les prétentions héréditaires que la famille de son épouse disait avoir sur la province, mais les fortes résistances locales, tant sur le plan politique que personnel, sapèrent ses illusions.

      En décidant en octobre 1599 d’aller rejoindre l’armée impériale combattant les Turcs en Hongrie, il se dégageait d’une situation inconfortable mais ce serait injuste de penser qu’il cherchait uniquement à sauver la face. On ne change pas son destin par une simple fuite en avant. L’Occident était depuis déjà longtemps saisi du danger qui menaçait la chrétienté. Ouvertement engagé dans la lutte à partir de 1593, l’empereur Rodolphe II se cherchait des appuis. Henri IV de son côté, plutôt soucieux de conserver de bons rapports avec la Turquie, faisait la sourde oreille. La réaction de Mercœur ne résultait pas d’une soudaine prise de conscience. Formé au métier des armes dès l’enfance, on lui avait appris que la défense de la foi était le bon combat, qu’il s’agisse de repousser les assauts pernicieux des fausses doctrines ou d’affronter plus loin l’hydre mahométane. Pour lui, le prince chrétien avait nécessairement les traits du pieux Godefroy, ancêtre mythique de sa maison. D’ailleurs, des troupes lorraines avaient été enrôlées au cours de ces dernières années pour renforcer l’armée impériale. Alphonse de Rambervillers, lieutenant général du bailliage épiscopal de Metz, avait publié en 1597 un Adieu aux généreux seigneurs, gentilshommes et soldats allant en Hongrie
, longue exhortation poétique dans laquelle il n’envisageait que la mobilisation des forces ancestrales de la chrétienté face à l’imminence du péril5
. L’année suivante, il avait composé des Stances funèbres 
à la mémoire du baron de Boppart, colonel du régiment lorrain de Hongrie, tué au siège de Bude. Né à Toul, anciennement terre d’Empire, à la foi lucide et mystique, Rambervillers n’a cessé à cette époque, tant par ses vers que par sa relation des événements, de raviver l’esprit de croisade.

      Mercœur prit donc congé de la cour, où personne ne songeait à le retenir. Il rejoignit les Impériaux à Strigonie6
, un peu au nord de Bude, au moment même où les Turcs tentaient un siège. La place fut finalement préservée, mais l’ennemi, fin octobre, dévasta les environs en se retirant. Sans détenir de commandement, Mercœur aurait à cette occasion joué un rôle stratégique qui fut apprécié. Au retour, il s’entretint à Prague avec l’empereur qui le persuada, en lui proposant la charge de lieutenant général de ses armées, de revenir l’année suivante.

      Rentré en France, Mercœur passa l’hiver et le printemps 1600 à Paris sans trop se livrer sur ses intentions. C’est là que lui parvinrent les lettres de commandement qui lui demandaient de rejoindre la Hongrie à l’été prochain. Un peu inquiet des conséquences que cet engagement pouvait avoir sur sa politique extérieure, Henri IV s’efforçait de rassurer les Turcs. Dans sa correspondance avec ses émissaires allemands et son ambassadeur à Constantinople, il évoque à plusieurs reprises le peu d’empressement de Mercœur à répondre à l’appel7
. Il est vrai que celui-ci prit un retard inquiétant. En juillet, il était encore en Lorraine à tenter de lever de nouvelles compagnies de cavalerie. Le 26, il se rendit en pèlerinage à Saint-Nicolas-de-Port, comme l’avaient fait ses aïeux au moment de combattre pour la chrétienté. A cette occasion, Rambervillers lui offrit un Polémologue
, c’est-à-dire une prière guerrière à réciter avant les batailles, trois cents vers au total pour réclamer au moment crucial l’appui du bras divin.

      Accompagné de son demi-frère Henri, comte de Chaligny, et des soldats nouvellement recrutés, Mercœur arriva finalement à Vienne au début de septembre, où il trouva un état-major impatient. Le principal objectif fut d’aller porter secours à Canise, importante place forte assiégée. Une fois investi dans son commandement par l’archiduc Mathias, frère de l’empereur, Mercœur gagna le terrain des combats. L’affrontement avec les assiégeants turcs, qui commença le 6 octobre, prit un tour difficile. L’hostilité des lieux, l’infériorité numérique, les lourds problèmes d’approvisionnement, tout cela conduisit à battre en retraite au bout de quelques jours. Encore fallait-il amorcer le repli avec un minimum de risques. En définitive, l’opération se révéla désastreuse et le 20 octobre Canise se rendit aux Turcs. Des voix s’élevèrent par la suite pour faire entendre que Mercœur n’avait nullement démérité, qu’il avait pris diverses pièces de canon à l’ennemi en se retirant, que le manque de vivres avait brisé ses élans, qu’il avait même procédé au moment du retrait à d’habiles manœuvres. Il n’empêche que cette première offensive sous son commandement fut un sévère échec. Le détail de ces journées est bien connu grâce à une brochure publiée peu de temps après à Paris par Rambervillers, intitulée Discours de ce qui s’est 

passé en l’armée des chrétiens en Hongrie contre le Turc en la présente année 1600. 
Mercœur n’y est nullement accablé, loin de là, mais on y souligne avec beaucoup d’acuité les conséquences dramatiques de la défaite, d’où la nécessité pour les peuples chrétiens de surmonter leurs querelles et de s’unir pour une cause devenue essentielle.

      Mercœur passa tout l’hiver à Vienne, où se préparait activement la campagne suivante. En dépit de la perte de Canise, son commandement n’était pas pris à la légère par l’ennemi qui, à travers lui, voyait la France se mêler ouvertement aux hostilités. En mars 1601, un mandataire turc vint demander à Henri IV de bien vouloir le rappeler. Il expliqua que Mercœur incarnait pour son peuple une sorte de menace, que sa présence donnait du poids à d’anciennes prophéties disant qu’un jour le Turc serait chassé d’Europe par l’épée des Français. Le roi répondit avec beaucoup de diplomatie que le duc de Mercœur appartenait à la maison de Lorraine qui ne faisait pas partie de sa couronne, que ses troupes avaient été levées en Lorraine et non en France et qu’il ne pouvait l’empêcher comme vassal de l’empereur de défendre la chrétienté8
.

      Dès août, l’armée impériale décida de reprendre l’ancienne capitale de la basse Hongrie, que l’on appelait en France Albe-Royale, située dans un cadre bourbeux au nord du lac Balaton et que les Turcs occupaient depuis près de soixante ans. Afin de dérouter l’ennemi et l’inciter à disperser ses forces, on avait fait courir le bruit pendant plusieurs semaines que l’armée se disposait à assiéger Bude. Le stratagème eut un certain effet et donna aux Impériaux l’avantage de la surprise. Cette fois, les opérations allaient connaître un déroulement heureux. Le 9 septembre, Mercœur se retrouvait devant Albe-Royale. Dès le lendemain, les deux avant-postes où l’ennemi tenait garnison, connus sous les noms de Chonkaki et Chivart, se rendirent après des pourparlers. La ville basse fut investie quatre jours plus tard. L’effort se concentra ensuite sur la ville haute, qui constituait un solide retranchement. Le canon creusa plusieurs brèches qui permirent aux assiégeants, après avoir discrètement traversé les marais avoisinants, de s’introduire de plusieurs côtés dans la place en procédant à une manœuvre de diversion. L’assaut décisif eut lieu dans la nuit du 19 au 20 septembre. Le bacha de la ville, qui forma un noyau de résistance avec quelques dizaines d’hommes, se rendit rapidement. Cependant la victoire restait à consolider. Les jours suivants, il fallut veiller au ravitaillement et se disposer à affronter l’ennemi qui restait aux portes de la ville, prêt à la revanche. En fait, les combats continuèrent pendant presque tout le mois d’octobre. L’armée turque tenta plusieurs fois de reprendre avantage, multipliant les escarmouches. Elle se retira finalement, décapitée après avoir perdu en pleine action deux de ses commandants, le bacha de Bude et le kiaya, c’est-à-dire le lieutenant général du grand vizir9
. Le 27 octobre, on chanta un Te Deum 
à Albe-Royale en présence de Mercœur et de l’archiduc Mathias. Le retour à Vienne fut triomphal.

      Cette campagne de 1601 eut un immense retentissement. Plusieurs opuscules, imprimés en hâte à Paris et Lyon, claironnèrent l’événement. L’information n’y est guère précise mais le but était surtout de communiquer l’enthousiasme. C’est à ce moment-là que Rambervillers publia à Paris ses Dévots élancements du poète chrétien
, long poème en trois parties consacré à la régénération de l’âme par les sacrements et dont il avait fait l’hommage à Henri IV quelques mois plus tôt sous la forme d’un riche manuscrit enluminé10
. Pour l’édition, il crut bon d’ajouter une quatrième partie dans laquelle il inséra le Polémologue 
qu’il avait écrit pour Mercœur, les autres pièces que lui avait déjà inspirées la guerre de Hongrie, ainsi qu’un Avertissement au lecteur 
où il résumait en trois pages l’épopée hongroise du prince lorrain depuis son arrivée à Vienne à l’automne 1600. Son commentaire révèle un esprit posé, à l’écoute de l’actualité. Il continuait ainsi de tenir, tant pour les Français que pour les Lorrains, son rôle de chroniqueur engagé.

      La Lorraine rendit un hommage original à son héros. Lors de sa fête de fin d’année, le collège des jésuites de Pont-à-Mousson fit jouer une tragédie intitulée Victoire d’Alexandre sur Darius
. Le sujet, pourtant classique, fut prétexte à de nombreuses allusions que tous attendaient, d’autant que l’on utilisa pour le décor un certain nombre d’armes et autres dépouilles prises aux Turcs et qui restèrent exposées sur le théâtre pendant les deux jours que dura la représentation. Ces trophées venaient-ils de Strigonie, de Canise ou d’ailleurs ? L’essentiel résidait dans la puissance du symbole. La pièce, dit-on, fut montée avec pompe et les acteurs portaient de superbes costumes chamarrés. On eut également l’idée de faire tirer les bombardes de la ville à certains moments de l’histoire, ce qui donnait au triomphe des Grecs sur les Perses, au-delà de tout anachronisme, une répercussion saisissante. Beaucoup de seigneurs du voisinage assistèrent à cet étonnant spectacle où le passé lointain et le plus glorieux présent s’entrecroisaient, élargissant ainsi l’espace et le temps du triomphe11
. Cette fin d’année 1601 marqua l’apogée impériale et lorraine de Mercœur.

      Malheureusement, comme au théâtre, la catastrophe ne se fit pas attendre. Sans renoncer aux beaux projets que l’on ne cessait d’échafauder à Vienne, Mercœur exprima le souhait de retourner provisoirement chez les siens. On sait qu’il mourut d’une mauvaise fièvre en chemin, à Nuremberg, le 19 février 1602. Comme au théâtre également, la Fortune se montra bien changeante, puisqu’elle allait permettre aux Turcs de reprendre Albe-Royale six mois plus tard12
. La nouvelle du décès de Mercœur parvint à Paris le 8 mars13
. Ceux qui s’émouvaient de la cause chrétienne éprouvèrent une déception à la hauteur des espérances qu’il avait portées. Les têtes politiques voulurent célébrer solennellement sa mémoire, se livrant inconsciemment à une démarche de réhabilitation. Une cérémonie commémorative eut lieu à Notre-Dame le 27 avril, en présence de toute la cour de parlement. On prit soin de souligner que cela était tout à fait exceptionnel. L’évêque François de Sales, qui était alors à Paris pour affaires, fut prié par la famille de prononcer à cette occasion une oraison funèbre. Quant à la dépouille de Mercœur, elle fut ramenée en Lorraine dans un cercueil plombé. Les obsèques se déroulèrent à Nancy le 3 mai. Au cours de la messe, célébrée par l’évêque de Toul et chantée à deux chœurs, on put entendre une autre oraison funèbre, prononcée cette fois par Jacques Duchon, religieux de l’abbaye Saint-Victor et prédicateur de la reine Marie de Médicis. L’inhumation eut lieu dans la chapelle des cordeliers où les Vaudémont avaient leur sépulture14
. Comme on va le voir, tout le reste est littérature.

      Magnifié par une fin prématurée, auréolé du prestige des victoires de 1601, forcément légendaire à force d’être lointain, le duc de Mercœur prit une étonnante stature après sa mort. Le temps était bien loin où l’on brocardait son manque d’audace à l’attaque en l’appelant Monsieur de Reculle

15
. Les plus dévots ou les plus optimistes pouvaient maintenant se consoler en pensant que du ciel son bras serait plus fort encore pour pourfendre l’ennemi et que celui-ci n’aurait pas à se réjouir longtemps d’une telle perte. Les âmes sensibles avaient le sentiment qu’il fallait de quelque manière prolonger son beau destin brisé et qu’on pouvait par les mots et le travail de mémoire assurer son couronnement. Ecrire sa geste brève, ce serait aussi l’accomplir. Il faut dire que Mercœur a vraiment fait l’objet d’une entreprise d’héroïsation au cours des années qui ont suivi. Il ne s’agissait plus comme au temps des Guises de se creuser un passé pour se créer un avenir ou, du moins, pour donner corps à des ambitions politiques, mais plutôt d’exalter un présent individuel vertueux que la pensée puisse pérenniser et qui sache en retour la féconder. Dans sa Lettre consolatoire envoyée à Madame la duchesse de Mercœur
, Nervèze a fort bien évoqué le grand chantier littéraire que pouvait ouvrir la mort du héros :

      
        Quels agréables chatouillements d’honneur et de plaisir tout ensemble sentirez-vous, lorsque vous le verrez revivre dans le récit que l’on fera de ses généreuses entreprises, de ses batailles, de ses combats et de ses victoires, que tant de beaux esprits (auxquels ses exploits apprêtent une si riche et honorable matière) feront à l’envi l’un de l’autre à qui parlera plus dignement de lui et représentera le plus naïvement sa gloire !16



      

      En cette année 1602, les imprimeurs parisiens Thierry et Foucault, qui avaient jadis œuvré pour la Ligue, publièrent l’oraison de François de Sales. Ce texte n’a pas été lu simplement comme un moment d’éloquence sacrée. Son succès tient aussi à son contenu informatif. Mises à part les habituelles incantations du genre, l’auteur y relate la vie et la carrière de Mercœur à partir d’une documentation hâtivement rassemblée. Aussi a-t-il beaucoup emprunté aux opuscules qui circulaient les mois précédents pour annoncer la prise d’Albe-Royale. Un de ces opuscules avait d’ailleurs été diffusé par les mêmes Thierry et Foucault. Simultanément, Rambervillers publia à Pont-à-Mousson des Larmes publiques
, longue plainte de près de cinq cents alexandrins qui n’a rien pourtant de débridé. Même si l’inspiration y est inégale, le poète, à son habitude, maîtrise ses obsessions et ses colères. Qu’il s’adresse à Dieu ou au héros...
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